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cendres la plupart des beaux hôtels de 
Old Orchard Beach hier matin.

Sir Léopold McClintock, amiral com­
mandant l'escadre de l'Atlantique du 
Nord, quittait Québec hier matin pour 
Montréal.

QUEBEC, 1er SEPTEMBRE 1882.

La Coalition

*£11 n'y a pas à se le dissimuler, 
Québec est en ce moment plein de 
démolitions politiques, au milieu des­
quelles l'œil le plus sincère et le plus 
clairvoyant a peine à distinguer net­
tement los formes, les contours définis 
et précis des édifices de l’avenir.

Trouver une formule pratique appli­
cable au temps et au pays où nous 
vivons, dégager de ce chaos l’idée 
positive, nous dirions presque la foi 
politique nécessaire pour faire se 
mouvoir comme un seul homme le 
ministère qui vient de prendre charge 
des affaires de la Province, c’est une 
entreprise difficile, pour ne pas dire 
irréalisable.

Il faut espérer qu’elle n’est pas au- 
dessus des forces d’un homme de bon­
ne volonté comme doit l'être' Thon. M. 
Mousseau.

Tous les journaux ont parlé conci­
liation, coalition. A notre tour, di 
sons-en un mot.

Il y a des gens qui s'attachent à 
un parti par leurs vertus, d’autres par 
leurs vices. Nous n’étonnerons sans 
doute personne, M. Mousseau moins 
que tout autre, en affirmant que sou­
vent, à l'aurore d’un ministère de même 
qu'à l'entrée de chacun de nous dans 
le monde, après sa sortie du collège, 
c'est un malheur assez commun que 
d'y trouver les hommes moins pars que 
les idées. Pas un parti politique qui 
ne contienne un principe vrai, qui ne 
réponde à quelques-unes de nos aspi­
rations les plus légitimes. Pas un seul 
aussi qui ne puisse servir de refuge et 
de prétexte aux passions les plus viles 
les plus basses. Dégtger le bon grain 
de l’ivraie ; choisir un peu partout, 
dans chaque parti, mais avec soin ; 
mettre d'un côté les sincères, les hé­
ros, et de l’autre les faux-dévots, le» 
aventuriers;.former, en un mot, un 
éclectisme politique qui devienne la 
lègle de nos actions futures, qui nous 
régisse à l'avenir, est-ce bien là l’Idéal 
vers lequel l’on semble tendre présen­
tement? Pour notre part nous n’y ver­
rions pas grand mal.

Un dernier mot. Nous ne savons po­
sitivement rien relativement à cette 
rumeur d’entrée, dans le ministère, de 
deux de nos hommes les plus infiuents 
dont les noms ont couru dans toutes 
les bouches depuis tantôt deux semai 
nés. Il ne nous appartient pas actuel­
lement de discuter leur conduite : nous 
croyons seulement qu’une bonne par 
lie do notre presse s’est montrée fort 
injuste à leur égard. Advenant une 
fusion des partis, on peut contester 
l'opportunité pratique des vœux de 
ces deux hommes ; on ne peut mé­
connaître la grandeur do leur prin­
cipe. En réalité ce sont deux fiers 
esprits et deux braves cœurs. -

Les membres du Congrès Scientifi­
que Américain viennent de quitter 
Montréal pour retourner chacun dans 
leurs villes respectives.

A l’élection locale de Cap Breton la 
majorité de l’Hon. Procureur Général 
White sur son adversaire,M. Chisholm, 
a été d’environ 700 voix.

Le premier ambassadeur du Chili à 
Mexico a présenté hier ses lettres de 
créauceLe Président du Mexique a ex­
primé l’espoir que les relations les 
plus cordiales existeraient toujours en­
tre les deux pays. *

La fièvre jaune étend de plus en 
plus le cercle de ses ravages à Mata-
moras et à Brownsville. Quatre cents 
personnes, au moins, étaient hier atta­
quées de cette terrible épidémie. « b 

Le fléau commence aussi à prendre 
pied en Floride, aux alentours de 
Pensacola.

Les nouvelles les plus lamentables 
continuent à nous arriver de cette par­
tie du Texas qui a été récemment 
inondée. Il ne reste pins que des rui­
nes des deux villes, autrefois si floris­
santes, de San Antonio et ben Ticklen. 
L’on recueille tous les jours de nou­
veaux cadavres de victimes. La déso­
lation et la misère sont extrêmes par 
tout lo pays.

Arabi, paralt-il, vient de demander 
un armistice à Sir Garnet afin de dé­
battre des conditions préliminaires de 
paix.

D’un autre côté Ton annonce que 
l’armée égyptienne a remporté une 
brillante victoire, taillant complètement 
eu pièces les Anglais et leur tuant 
4,000 hommes à Ramleh.

Qui faut-il croire?

ACTUALITÉS

MA DERNIERE A M. DeKASTNER.

Voue voulez avoir le dernier mot. 
moi aussi. Quand je vous disais que 
nous finirions par nous entendre 1 

Encore une fois, et la dernière, M. 
do Kastner, je n'ai jamais mis eu 
doute ni votre patriotisme, ni votre 

j courage. Vous-même, daus votre ar­
ticle du 26, en avez convenu. Je vous 
saurais donc gré de ne plus m'en­
traîner sur ce sujet, ou sinon vous me 
forceriez peut-être à convenir que je 
pourrais m’être trompé.

Quant à l’autre sujet, j’entends celui 
relativement au plus ou moins d'op­
portunité de frapper d'estoc et de taille, 
A tort et à ^ravers, dans un pays qui 
vous a accordé l'hospitalité et dans le­
quel vous semblez heureux de vivre, 
du moment que vous yous écartez 
chaque fois, et sciemmeut, de la ques­
tion en litige, vous admettez implicite­
ment que j’ai eu raison. Celai me suffit.

El maintenant que notre petite polé­
mique touche à sa fin, laissez-moi vous 
réitérer l’asslirUncc que nous aufcsi, de 
môme que vous, nous. Aimons à rendre 
aux gens la monnaie de leur pièce, et 
que, si la “ jnorale pédante ” tous dé­
plaît, nous avons, du no tie côté, le dé­
faut do détester souverainement les 
pédants et les matamores, Là quelque 
nation qu’ils appartiennent*èt qui plus 
est de le leur dire.

• Stlÿa Clapjln.

r 7 %Une dépêche dé Manille annoncé 
que 587 personnes sont mortes du cho­
léra mardi et mercredi.

Les directeurs de la.Cie. du Riche­
lieu ont déclaré hier un dividende in­
térim de trois par cent.

Un Incendie désastreux a réduit en
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DEU3w “ FOUDRES ” t>E GUERRE 

- A QUEBEC.

Le 44Northampton ” el le

Leurs armements, canons, torpilles etc.,
mmm• , • • ■ • . * ft. . ..!»'• • ” 1 *

Nous croyons faire plaisir à nos lec­
teurs çn leur (tannant aujourd’hui une

description sommaire des deux splen­
dides navires de guerre aoglais, en ce 
momcBt à l’ancre dans notre port.

Le 44 Northampton ” a coûté la som­
me énorme de deux millions de dol­
lars, et sa Construction a nécessité 
trois ans do travaux assidus. V com 
pris une protection intérieure,faite d*un 
bois spécial très dur, son armure me­
sure vingt-deux pouces d’épaisseur. 
A\ ec 600 tonnes de cliarbon ce navire 
a un tirant d’eau de 24 pieds 9 pouces 
«n avant, et de 25 pieds 9 pouces à 
1 arrière* Avec un tirant d’eau supplé­
mentaire de 17 pouces il peut porter 
1,200 tonnes de charbon. Sa voilure 
occupe uu espace de 24,766 pieds car­
rés de toile. La pesanteur des canons, 
munitions, provisions etc., est d'envi­
ron 1,200 tonnes.

L’immense vaisseau porte quatre ca 
non» de 18 tonnes,ainsi fixés qu’ils peu­
vent iançer leurs décharges, soit par 
les flancs, à travers des sabords enfon­
cés, soit à l’avant, soit à l’arrèrie ; huit 
canous de côté de 12 tonnes, six ca­
nons de 20 lbs. de balle, trois de 9 Ibs 
et un de 7 lbs, en tout vingt-deux en­
gins de guerre d’une puissance destruc­
tive épouvantable. Eu outre de ceux- 
là, il y a aussi à bord deux canons 
Gattling et deux Nordenfeldt.

Le Northampton est construit avec 
compartimenta à étanche, reliés entre 
eux par des portes spéciales. Daus 
uu combat, des hommes sont station­
nés à chacune de ces portes. Ua bou­
let ennemi pénetre-t-il alors daus l’un 
des compartiments au-dessous de la 
ligne de flottaison, les portas se refer­
ment et le reste du navire sa trouve 
intact et à l’abri. Deux hélices, d’un 
diamètre de 18 pieds et d’une hauteur 
de 19 pieds, mises en mouvement par 
deux machines, indépendantes l’une de 
l'autre, d’une force collective de 6,000 
cl evaux, servent à diriger ce monar­
que de l’Océan à travers les mers du 
globe. Et tout cela tellement bien 
aménagé qu’une seule personne peut, 
à un moment donné, t’en rendre maî­
tre dans toutes ces parties. Les tor­
pilles, ces cruelles nécessités de la 
guerre navale moderne, sont auasi ce 
qu’il peut se trouver de mieux fait en 
ce genre.

Le 44 Northampton ’* est commandé 
par l’amiral Sir Francia Léopold Mc­
Clintock, lequel, outre scs qualités 
indéniables de marin, est aussi un sa­
vant distingué, un explorateur célèbre 
et un littérateur de premier ordre. 
Tout le monde a encore à la mémoire 
l’admirable rapport qu’il fit, lors de 
son retour d’une expédition au Pôle- 
Nord, à la recherche de Sir John 
Franklin.

Le Phœnix est commandé par le 
Capt. Herbert IL Grenfell. Cette pe­
tite corvette, des plus jolies et des plus 
pimpantes, et paraissant la chose la 
plus inoffensib'.e du monde, est encore 
passablement redoutable. Elle porto 
huit canons et un équipage de cent 
trente-huit hommes.

Ces deux navires se rendront pro­
chainement aux Bermudes en partant 
de Québec.

marquer une animation extraordinaire. 
Tout-à-coup, au moment ou le Québec 
allait défiler devant elles,lus hauban» 
se couvrirent comme par enchante­
ment d'une nuée de matelots, lesquels, 
groupés en rangs serrés depuis les bas 
tingages jusqu’aux premières hunes, 
poussaient maintenant des hourrahs 
frénétiques en agitant leur» toques 
blanche». Ce fat un iastaut solennel, 
et d’on enthousiasme difficile à décrire. 
Quelques minutes encore, et le stea­
mer Québec, enveloppé de son noir pa­
nache de fumée, disparaissait au tour­
nant du Cap.

Québec, nier après-midi, a revécu 
en mémoire toutes les splendeur» de 
son passé. Ne lui en voulons pa» trop 
de ce qull se soit reporté, pour un 
instant, à ces temps déjà reculés où 
ces démonstrations navales étaient 
choses habituelle» dans sa vie quoti­
dienne.

clairement Indiqué», et j'espère que mx* 
■ieur le Commissaire ne trouver» pat do 
contradicteurs sur ce point. Mai» q 
•ont les remèdes à offrir contre le rail 'r 

Voilà la questiou épineuse.

LE DEPART DE SON EXCEL­
LENCE ET DE SON ALTESSE.

La démonstration navale.

Dès 4 hrs, hier après-midi, la foule 
commençait à s’amasser sur les quais, 
sur la 'ferrasse, sur les toits de la 
Basse-Ville, partout en un mot d’où 
l’on pouvait obtenir une vue passable 
du steamer Québec, sur lequel devaient 
prendre passage les hôtes distingués 
que notre ville a possédés depuis bien­
tôt trois moi».

Une garde d’honneur, composée des 
matelots du Northampton, se tenait 
aux abords du bâteau. A 5 hrs, un 
détachement de cavalerie parut en 
vue, précédant la voilure de Sou Ex­
cellence le Gouverneur-Général et de 
Son Altesse Royale la Princesse 
Louise. Au moment ou tous deux, 
suivis do leur escorte, prenaient pied à 
bord du steamer, les matelots présen­
tèrent les armes.

En ce moment un éclair jaillit des 
flancs de la Citadelle et un premier 
coup de canon, donnant le slgQtl du 
salut royal, alla se répercutant par 
l’espace. Bientôt après, le beau stea­
mer s’ébranlait, aux acclamations en­
thousiastes de la foule,que ponctuaient/ 
à intervalles égaux, les détonations* 
de la Citadelle.
, Cependant, sur les deux frégates à 
r ancre dans la rade, l'on venait de ni-

LES REFORMES JUDICIAIRES
Proposées par la Commission de Codi-

••••«»

fication des Statuts.

Mod sieur le Rédacteur.
I.’Honor&ble Procureur Général n tran» 

mia aux divert membre» du barreau et 
hommes de loi en cette Province le pre 
mier Rapport présenté dernièrement à la 
Législature par la Commission de Coiifica 
tion des statuts sur J.ea réformes judicial 
res, avec prière de l'étudier, et de tr*DS 
mettre au Gouvernement le résultat de 
cette étude.

Comme cette matière est d’un intérêt 
général, et propre à inviter la discussion, 
je sollicite la faveur de publier dans votre 
journal les quelques observations que me 
suggère l’examen de ce Rapport.

Ce rapport nous dit, dans l’avant pro 
poe, que le projet de réorganisation judi 
ciaire et de refonte du Code dt Procédure 
civile est terminé, et qu’il est plutôt une 
ébauche qu’un plan mûri, à cause du peu 
de temps laisïô à 1» Commission pour l’ac 
complir, et de la manière hâtive dont site 
a été forcée dé faire le travail demandé.

Si la Commission elle-mêne trouve ion 
ceuvre imparfaite, il me sera bien permis 
à moi aussi de la trouver imparfaite. 1! 
n’était pa» absolument nécessaire de pré 
senter de suite à la Législature ce projet, 
que l’on dit n’ôtre qu’une ébauche. Il me 
semble que l’objet de 1a législature était 
d’obtenir, non une ébauche, mais un plan 
mûri, des propositions do réformes dignes 
d’être substituées à notre système judi 
ciaire actuel. It eut mieux valu pour la 
Commission faire rapport à la Législature 
quo son travail n’était pas encore complet 
plutôt que de présenter un projet informe.

Ce rapport n’est vraiment qu'un amas 
indigeste et confus d’innovations eutassèes 
pèle môle et sans ordre. Aussi, il serait 
difficile d’en faire un examen comparé 
avec notre Cole de Procédure. 11 faut 
avouer cependant que cette énorme con­
fusion apparent© résulte du changement 
radical proposé de notre organisation judi 
ciaire, et que la nouvelle base du système 
étant admise, le fonctionnement du nou 
veau rouage se comprend.

Comme les changements proposés par le 
Rapport de la Commission me paraissent 
entièrement inacceptables, il est iuutilc 
pour moi de suggérer les modifications 
qui pourraient y être adaptées. Je me 
contenterai de suivre le fil du rapport 
pour offrir les humbles observations qui 
vpnt.suivre. ,

Je crois avec l'£Ionor&ble Commissaire 
de la Codification que les vices do l’ad 
ministration de 1a justice ne viennent pas 
do 1» magistrature,mais sont dans uue cèr 
tain» mesure la conséquences de défauts 
notre Code de Procédure.

D’après moi, ce n’est pas précisément 
par l'insuffisance que pèche notre Code, 
miiiB plutôt par l'exubérance des formes.

A l’avant propos du Rapport, page 4, on 
Ut ce qui suit :

“ Les degrés de juridiction sont trop 
41 nombreux et c’est autant à cet abus 
'• qu’aux tendances de notre procédure 
44 formaliste et dilatoire, qu’il faut rattri 
44 buer les lenteurs proverbiales de la jus 
44 tic# de ce pays»

“ La multiplicité et la corn pli cat Ion des 
44 formes, les phases nombreuses de la pro 
44 cédure, et les longs délais qui les sépa 
44 rent,figurent sans doute, pour une large

part, parmi les causes de ces lenteurs-.”
Voilà des défauts de notre procédure

(«4 continuer.)

L’AVEUGLE.

Au mois de novembre 188 , M. Nay, 
ancien professeur de musique à Tou­
louse, vint s’installer à Menton avec 
son fils Henri.

Il loua, dans une des dernières mai­
sons du faubourg, un r»?z-dc-ch;iusséo 
dont les fenêtres s'ouvraient a«*r la rue 
et, en même temps, sur la route qui 
descend de la montagoe. Le calma 
qui règne dans cette partie de la ville* 
son air pur et embaumé, et non la. 
beauté du site, avaient déterminé c*r 
choix : Henry Nay était atengle.

Vers 1 âge de quinze ans, sa vue, 
jusqu’alors excellente, commença de 
s'affaiblir graduellement. Un brouil­
lard, do jour en jour plus épais, tom­
bait sur ses yeux. Bientôt il fallu! 
renoncer à déchiffrer la musique nou­
velle. Déjà, malgré, sa jeunease,Henri 
était un violoniste remarquable. Eo- 
fin, la nuit profonde se fit sous ses 
paupières. Un matin, il ae plaça de­
vant le soleil levant et ouvrit démesu­
rément les yeux. Iis demeurèrent fixe», 
insensibles. Il les referma, deux lar­
mes filtrèrent entre &es cils, et ce fui 
tout.

Alors le père prit l’enfant par la 
main et partit à ia recherche d’un gué­
risseur. Tous les spécialistes célèbres 
furent consultés. Unanimement ils dé­
clarèrent que la cécité n'était pas irré­
médiable. mais que l’opération néces­
saire était à la fois douloureuse et 
dangereuse.

M. Nay, effrayé, n’osa prendre unir 
détermination. Cette hésitation ïji* 
compromettait pas le succès de l'entre- 
pr.se, d’ailleurs. La raison précoce dt; 
l’enfant mûrissait rapidement et le pt— 
ro décida qu’il s’en remettrait uu jour 
entièrement à elle.

En attendant, ils allaient de ville en 
ville, voyageant presque sans s'arrê­
ter. Henri, dont les moindres désirs^ 
étaient satisfaits, sc sentait entraîoG 
par cette infatigable activité de l’aveu 
gle qui veut sans cesse changer de pays, 
dans l'espérance obstinée sinon de re 
trouver la vue, du moins de revoir uu 
peu de lumière.

Cinq années s’étaient ainsi écoulées.
Ils vécurent à Menton, comme par 

tout, fort retirés, ne sortant guère que 
le soir. Les matinées étaient consa­
crées à la lecture faite à haute voix 
par M. Nay ; les après midi à la mu­
sique. Le vieux professeur accompa­
gnait au piano, tant bien quo mal, de 
>cs doigts raidis, les étincelantes iiu 
p-ovisations de son fils. C'était l’uui 
que joie de l'en faut de se laisser aller 
pendant des heures entières à tous les 
caprices de sa fantaisie. 11 faisait vo- 
er le notes sous son archet comme une 

poussière sonore, ou bien il s'attardait 
en de longues rt mélancoliques roman­
ce» où pleuraient les regret» du trésor 
perdu.

U soir, à la fraîcheur, Henri, ap­
puyé au bras de sou père, se dirigeait 
vers la mer. Il s’asseyait sur le sable et 
restait là, immobile concentrant son 
attention sur les bruits infini» des va­
gues, cherchant à distinguer les uns 
dos autre les innombrales cris dont est 
composée l'harmonie monotone de la 
mer.

Un jour cependant ils se dirigèrent 
vers les bois voisins pur le chemin qui 
côtoyait, la maison.

Au bout d’un quart d’heure de mar­
che, Henri s’arrêta.

—Tu es fatigué, père?
—Non, certes, répondit vivement la 

vieillard.
—On ne me trompe pas,reprit l’aveu 

gle eo souriant. Votre c*nne irappe 1-; 
sol à chaque pas. Heureusement, nous 
sommes arrivés; j'entends le veut qui 
Bouffie dans les feuilles.

— Pas encore. Nous longeons la gril­
le d'un parc dont les arbres (toussent 
leurs feuilles au-dessus de la route.

A ce moment résonnèrent dans la 
paix calme de la nuit quelques accorda 
ds piarot Puis* après un silence, 1-* 
musicien invisible joua la romance dû 
Y Etoile, du Tunnhauser.

Henri s’arrêta, la main pos4c sur le 
bras dé son père.

—Est-ce du côté où brille U lumiè» 
re T demanda-t-il.

—Oui*
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—Ecoutons un peu. Veux-tu ? 
~\vcc plaisir !
A la romance de VEtoile succéda 

V>ut à-coup, par un caprice bizarre, 
*Vîc valse de Chopin, jouée avec une 
Ctivre hâtive, comme par quelqu’un 
<2 ii croirait n’avoir pas le temps de 
l’achever. Après la valse, un nocturne 
wix modulations élégiatiques, emprein 
t/os d une profonde désespérance du 
?3>^me auteur. Ihjis,' plus rien que le 
'silence et l'obscurité. La lumière dis- 
r,a rut.
r* —C'est un véritable artiste, dit M. 
'Kay en reprenant le brus do son fils.

Henri ne répondit pas, mais il pensa : 
c’est une femme î

Avec la sagacité de l’aveugle dont 
Louie a de prodigieuses délicatesses, 
.! avait reconnu la femme dans la G- 
ztQsse de l’exécution’, dans 1 émotion 
jiénétrante de fexpression. Il l avait 
Q>éme devinée souffrante, au choix ca- 
^nicioux des morceaux, aux transi 
Lions brusques de la gaieté à la tris­
tesse, et aux nuances de son jeu.

Le lendemain, en interrogeant la 
’vieille femme qui le servait, 1! apprit 
«lue la villa appartenait à M. \ alan- 
court, un monsieur de Par is} qui l’avait 
3u:hetée pi ur sa ,11 lie Madeleine, une 

uvre demoiselle qui avait loir bien 
KKilade.

Le soir, lien ri ne parla pas de re­
nommer à la grille 4U Par^- U té moi - 
•eua seulement le désir u emporter son 
violon pour le cas où il lui viendrait la 
fantaisie d'improviser quelque séré­
nade aux étoiles. Ce jour là et les 
suivants, M. Nay et sou fils passèrent 
toute la soirée au bord de la mer.

—Si nous allions aujourd'hui dans 
bois? dit un matin M. Nay. Ce se 

mit pins près ; nous rentrerions moins 
tard ; les nuits deviennent très frai 
<Ues.

Lejeune homme réprima un sourire. 
—Allons dans le bois, lit-il d’un air

indifférent.
V'iaiid. le soir, ils arrivèrent près de 

ta vida, Madeleine, seule dan» sa 
<Lanii»re, était au piano, comme tous 
les jours à cette heure qui précédait 

coucher. Elle jouait Y Elégie de 
Ernst.

llcurl saisit rapidement son violon, 
«*t, debout sur la route, frémissant 
<3 inquiétude, il répondit comme un 
édio à la mélodie qu’il entendait.

Aux premières notes du violon, Ma 
«Jcleiue >e leva brusquement, toute »ur- 
î irise, et sc retourna. La fenêtre était 
ouverte. Elle la ferma.

—On me voit, pensa t elle, en rou-
Sgisfant.......

La violon se tut.......
La jeune lllle, un iustnnt après, en- 

tr ouvrit les rideaux, et essaya de per­
cer l'obscurité qui enveloppait les ar 
lires du parc. Elle ne vit rien.

La première alarme passée, su curio 
- té s étalt éveillée.

—Qui est-ce '! sa demandait-elle. 
Henri N*t rentra, mécontent de soi, 

comprcDHiit fort bien qu’il avait trou- 
l.»!é une solitude.

Il revint cependant tous les soirs, e 
chaque fois avec son violon, bans des 
improvisations inspirées, il s'efforçait, 
comme si son langsgo devait être com- 
l*ris, à demander son pardon, et à ex­
primer les sentiments qui commen­
çaient à l'exalter.

Mais le plus profond silence régnait 
Lfcins la villa.

Ce silence obstiné le désespérait.
—C'est fini î so dit il un jour. Je l’ai 

«MTendée. Encore ce soir pour la demiè 
tx? fois ; et puis, je quitterai le pays...

Que les heures du jour lui semblé- 
iXMlt longues. .

1,’instant venu, il entraîna son père 
«jui s«* prêtait docilement a ce qu il 
croyait nôtre qu’un caprice poétique.

Henri préluda et com mon»; a Y Elégie 
Uc Ernst. La mélodie qu’il avait jouée 
la première fois devait être son adieu.
! es notes sonores et plaintives dn via 
Ion sc répandaient dans le si lance de 
la nature endormi**. L'oreille attentive 
du musicien ne percevait aucun bruit.

Tout à coup il tressaillit violemment 
cl l’archet faillit s'échapper do scs 
doigts. Une ineffable joie pénétra tout 
aou être,

Los tons d un piano se mariaient, 
d'abord timidement, puis plus nette­
ment avec ceux du violon. C’était 
Madeleine qui, s’enhardissant peu à 
ihîu, jouait l'accompagnement de YEU-

Le duo se fût prolongé pendant 
toute la nuit sans l'intervention de M. 
Nav.

Henri dut rentrer.-Pendant lo tra­
jet, il fut silencieux et grave, il aouhai 
ta le bonsoir à son père d une voix 
plus triste que d habitude. Au moment 
où le vieillard quittait U chambre, il le 
rappela. ■

—Père !
—Que veux-tu 1 
—Bien...à domain.
Henri a était ravisé. 11 no dormit pas 

do la nuit. Pendant que les heures s’é­
coulaient, il évoquait les sourenirs de 
son enfanoe pour se faire une idée de 
l’endroit où demeurait Madeleine et 
surtout pour la deviuer* Corn meut 
cuit-elle ? 11 cherchait dans sa wuiuui 
re l'image des jeunes filles qu’il avait

vues. 11 la voyait tantôt blonde et frêle, 
souple et légère comme un «outil*»,tan­
tôt brune avec un profil de médaille et 
des yeux de flamme : l’idée ne lui vint 
pas qu’êlle ne ffit parfaitement belle !

Le lendemain, Ai. Nay entra de 
tonne heure dans sa chambre.

—Père ! lui dit-il aussitôt, j’ai enfin 
pris une résolution. Ecrivez à AI. Des­
marres .

—As tu bien réfléchi? demanda AI. 
Nay, qui était devenu pdlc.

—C’est une chance a courir, répon 
dit Henri. Que peut-il m’arriver de 
pis, sinon de rester dans l’état où je
suis?....... bailleurs, j’ai fait toutes
mes réflexions et je suis décidé, ajouta 
t-il d’un ton ferme.

M. Nay télégraphia de suite cette 
décision au docteur besmarros. Le 
surlendemain, le jeune et célèbre ocu­
liste arrivait à Menton.

— Quand verrai-je, docteur? lui de­
manda Henri.

—bans huit jours! Pendant huit 
jours, vous resterez en fermé dans cette 
chambre, dans le silence, l’obscurité et 
le repos le plus absolu, u ais après...

—Après....... je pourrai voir Made­
leine ! pensa Henri, sans même écou­
ter îa fiii de la phrase du docteur.

V Ï-© soir môme et le lendemain, 
Madeleine attendit vainement. Le troi­
sième jour elic devint triste. Ia* musi­
cien inconnu qui partageait si entière­
ment ses goûts, s’ôtait il lassé? Avait- 
il quitté la ville? Des pensées singu­
lières la troublaient.......  Non, il ne s’é­
tait pas lassé et n’était pas parti 1 Déjà la 
maladie de poitrine dont la jeune fille 
était atteinte assombrissait son imagi­
nation ; des pressentiments funestes 
l'assaillirent.............

Elle passait toutes les journées dans 
1 attente anxieuse de l’heure où son 
mystérieux ami devait venir. L’heure 
venue, elle se mettait au piano, mê­
lant dans une rapide improvisation leurs 
mélodies favorites : puis, elle ouvrait 
la fqnôtro, se penchait dehors,écoutait, 
le regard fixe dans la nuit.

Un soir, elle crut entendre des pas 
sur la route. Sans se rendre compte de 
son action, sans prendre la peine de 
jeter un châle sur se9 épaules, couver 
tes seulement d’un léger peignoir de 
mousseline, elle descendit, tète nue, 
dans le parc, se glissa, légère comme 
une ombre, dans les allées humides, et 
entr ouvrit la petite porte.

Un ouvrier qui revenait du travail­
la pioche sur l’épaule,—passa A ce 
moment il entonna une joyeuse chan­
son dont le refrain alla bien lût s'affai­
blissant danfc le lointain.

Aladeleine resta là, appuyée au mur, 
les tempes brûlantes, le regard perdu. 
Elle ne «entait- pas le vent frais du 
soir, ni l'humidité des arbres qui tom­
bait en pluie impalpable sur ses épau­
les. Une idée douloureuse l’absorbait: 
“ Il ne viendra plus ! ”

Tout d'un coup, un violent frisson la 
secoua tout entière: elle rentra, dé­
faillante, bnséc, le cœur navré, et s’é­
tendit sur son lit, avec une lièvre in 
tense.
•Va Di* jours après cette fatale soi- 

Téel. Henry Nay, enfermé dans sa 
chambre, dont les rideaux étaient en­
core dos, attendait la visite du méde­
cin de Meuton à qui le docteur Des­
marres, avant de retourner à Paris,— 
son opération faite,—avait donné scs 
instructions.

L’opération avait réussi: Henri n'é­
tait plus aveugle. Mais il devait accou­
tumer ses yeux peu à peu ù la lumière. 
Depuis quelques jours le bandeau ne 
les recouvrait plue. Ce matin-là le mé­
decin allait écarter euün les rideaux 
épais des f* nôtres et lui permettre de 
revoir le jour, la lumière du soleil, 
l'éclat du ciel.

Le médecin entra, suivi de M. Nay.
Une profonde émotion étreignait 

Ifenri. Son père lui prit la main et le 
conduisit vers la fenêtre que le méde­
cin ouvrait lentement.

—Regarde ! lui dit-il.
Henri poussa un cri et ferma les 

yeux, ébloui. Puis, il les rouvrit, et se 
penchant, il embrassa d un ioug regard 
l horizon tout entier. 11 chercha aussi­
tôt le chemin qui conduisait à la villa.

—Lutin, je verrai Aladeleine !.......
pensait-il.

Au même instant, il aperçut au dé­
tour de la route un prêtre en surplis, 
une croix argentée à la main ; puis 
des enfants de chœur, suivis de six 
femmes du pays, portant un cercueil 
couvert d'un drap blanc. Derrière, des 
jeunes filles en robe blanche tenant des 
cierges, et enfin un long cortège silen­
cieux et recueilli.

Henri eut un horrible serrement de 
cœur.

—Docteur, dit-il, c’est une jeune fille 
qu’on enterre ?

—Oui, répondit celui-ci, une char­
mante et malheureuse enfant tuée par la 
phlhfië. V igurcz-Tous qu’elle est morte 
devant son piano, en jouant la célèbre 
Elégie de Krast. Elle s'appelait...

—Aladeleine l -dit llouri d’une voix 
étranglée.

—Tu la connaissais ? demanda M. 
Nay, tout surpris. ,

—2sony murmura le jeune homme, 
mai*#..'. Je X aimais l "

, ... Paul Marcel.

LEbCOMMIS

Chanson'composée jour i'Axrociotiou 
des Commis de St Jean, qut man­

dent la fermeture des magasins 
de bonne heure.

Al R î—ISEêcUtre Us Guinée.

Sait* murnTürer, dorant toute toison, - 
Nous travaillons de tout notre courage.
If aurore à peine n blanchi l'horizon,
Déjà, commis, nous sommes à l'ouvrage ;
£1 quand lu nuit. allumant «es (lambeaux,
V lent de fktiguo alourdir u<* paupieies,
Kl 1 u nons trouve à no» Uch«» sévère*,
Et, cependant, c’est l'heure du repos. {VU.)

II
Cest vrai, patron», nos bras sont vigoureux, 
Nos cœurs vaillant», mal* la tâche est bien

(rudo !
Vous connaissez notre sort douloureux :
Pour nous la vio e»t une servitude.
Ne laissez pn» n otre voix snn» échos :
Mal» accueillez notre pressante Instance, 
Poor adoucir un peu notre existence ;.
A vos Commis donnez quelque repos. {Vis.)

III
Pour vous, patrons, esclaves an comptoir, y 
Nous consacrons »nnté, talents, Jeunesse ;
La liberté pour nous cMe au devoir.
Et no» labeur» vous donnent lu richesse.
Nous ne voulons tramer aucuns complots ; 
Cest nans regrets que nous soutirons nos peine», 
Car le travail plait aux Ames sereines :
Mais donnez-nou», du moins, nnjicu de repos.

I VU.
LEON LORRAIN.

St-Jean, août 1892.

UNE VERITABLE BOUCHERIE.

Un terrible accident a eu lieu di­
manche soir à 0.45 heures, sur le 
Grand-Tronc au pont Highland Creek, 
' lin mille à l'ouest de Port Union. 
Un train spécial chargé d’animaux ap­
partenant à M. William Kelly, a été 
lancé hors de la voie; une roue s'était 
brisée. Neuf chars ont été précipités 
d’une hauteur de soixante pieds.

Sur 152 animaux qu’on comptait 
dans ces neuf chars, 1Ü0 ont été tués, 
et un certain nombre blessé.

Les chars ont été grandement en­
dommagés ainsi que la voie.

Le char qui contenait les moutons 
est resté sur la rampe et n’a éprouvé 
que peu de dommages.

Cet accident a retardé le trafic pen­
dant quelques jours.—Canadien.

NOUVELLES AMERICAINES

Auburn, N.A ., 31 août.—Un ordre 
émané rtc la Commission Sanitaire de 
l'Etat ordonne de mettre à mort tout 
le bétail attaqué de la fièvre du 
Texas.

Columba, S. C., 31 août,—Deux 
missionnaires Mormons, qui font beau 
coup de prosélytes en ce moment dans 
le comté de York, ont été menacés d’ê­
tre pendus sis ne décampent pas au 
plus vite.

Old Orchard Beach, Ale., 31. L’hôtel 
Brunswick, lu Pleasant House, le Ceu 
tral House et plusieurs résidences sont 
devenus la proie des flammes ce matin. 
Cet incendie est l’œuvre d’une incen­
diaire. A l’hôtel Brunswick, où le feu 
a commencé vers l heure, les flammes 
se propagèrent avec tant de rapidité, 
que les pensionnaires se virent couper 
la retraite et durent en conséquence 
sauter du second et du troisième étage 
pour échapper ù la mort. L’on dit 
môme que deux personnes manquent 
aujourd’hui à l’appel.

NOUVELLES DE L’ETRANGER.

Vienne, 81.—11 parait maintenant 
avéré que les Grecs ont été les agres­
seurs lors des troubles qui viennent 
d’éclater sur la frontière de la The*- 
salie.

Athènes, 31.—Une dépêche officielle 
des frontières annonce quo le comman­
dant Turc a demandé un armistice 
ce à quoi les Grecs ont consenti, à 
condition toutefois qu’il fit retirer see 
troupes. Le commandant Turc a refu­
sé,et les hoaiiiiiéB recommenceront bien­
tôt probablement. Le Gouvernement 
Grec est d’une activité incroyable pour 
la mobilisation do ses! soldats. Au 
moins 500 hommes arrivent chaque 
jour sur les frontières.

u. A TRAVERS LA, VILLE.

usr alarme.—Les pompiers ont été 
mi» sur pied hier aprH-ûifdi par une 
alarme sonnée de U boite 14 pour un

feu de cheminée. Pas de domma­
ges.

I .as i y * .
requibscat !— De mémoire d’com­

me de police jamaÎ3 la ville n’a été aus­
si tranquille que dorant la journée 
d’hier.

LX8 ANTIQUITÉS DISPARAISSENT.—L’on 
est à démolir la vieille maison de garde 
près de la porte St. Jen. Ainsi va 
lc.cours.des chpses, et le veut le pro­
grès moderne. Antiquités, comme le 
reste, doivent disparaître à la longue.

“les forts de i.evis.—AI. W. J. Pi­
ton, lequel À obtenu lo contrat pour 
les fondations de Ja nouvelle Bâtisse 
du Parlement, est à pousser actuelle­
ment les travaux avec énergie et acti­
vité pour le couvrage des forts de Lé 
vi9. L •

M Piton a aussi obtenu du gouver­
nement fédéral le contrat pour la re­
construction du mur au pied de Hope 
Hill. - -

LE PROCHAIN CONCERT.—Le» billets
pour le concert de Mlle Cora Wyse se 
vendent avec rapidité et tous devraient 
se hâter au plus tôt d aller se procurer 
leurs sièges.,

(le concert, avons-nous dit déjà, 
aura lieu à la salle Victoria, mercredi 
prochain, G septembre. Mlle Wysc 
sera assitée,en cette circonstance,par le 
Septuor Ilaydu et par plusieurs artistes 
renommés de Québec. La musique du 
Sème Carabiniers a aussi promis son 
concours. Le programme, en outre, 
est des plus choisis. Enfin, rien n’a 
ôté négligé pour faire de ce concert 
l une de ces soirées musicales qui font 
époque parmi nous.

bien puni:—Hier, à Lévis, M. Roy, 
J. P., a condamné un individu à SI7 
et les frais pour langage blasphéma­
toire par les rues.

Nous est avis que si semblable me­
sure était mise en vigueur de temps à 
autre 4 Québec, les citoyens s’en mon- 
ticraient reconnaissants.

au seating!—C’est ce soir, ne l’ou­
blions pas, quu commence, au Skating, 
la course entre White Eagle et John 
Seine. Admission 25 cents, Dames, 
gratis.

ON* DEMANDE I)F. LA MCSIQTTF. !—Qué­
bec tout entier est lort désireux, 
croyons-nous, d’entendre au plus tôt 
la belle fanfare du u Northampton.” 
Les promeneurs sur la Terrasse enten­
dent bien par ci par là, par certains 
beaux soirs, quelques bribes de jblis 
airs que le vent leur apporte. Cela ne 
suffit plus et l’on demaude aujourd’hui 
un concert sur la Terrasse.

Nous espérons que les officiers du 
“ Northampton,” avec l’amabilité qui 
les diblingue,se rendront au plus tôt à 
notre désir.

collision,—Vers 10 lie lires lundi 
soir, la barque Etrcélsior qui venait de 
lever l’ancre pour Montréal est venue 
se heurter à la barque Virginie, à l'an­
cre dans le fleuve. Elles ont reçu toutes 
deux des dommages assez considéra­
bles.

Yi'Elerinage— Plus de cinq cent pèle­
rins de Trois-Rivières se sont rendu» 
à £te Anne, Côte Beaupré, ayant hier 
sous la direction du Rev. P. Garneau.

la retraite.—Plos do deux cent» 
anciennes élèves du monastère de» tïr- 
sulincs sont venues de toutes les par­
ties de la Puissance suivre les exercices 
de la retraite, cette année.

aux excursionnistes. — L'une des 
excursions les plus agréables à faire 
dans nos alentours est sans contredit 
celle au Lac St Joseph par le chemin 
du Lac St Jean. La promonade, sur 
le lac, est bien aussi ce que le touriste,'’ 
qnelque difficile qu’il soit, pout rêver 
de plus délicieux en ce genre.

Les personnes qui lo désirent peu­
vent aussi se rendre, par la môme ex­
cursion, jusqu’à St Raymond, car le 
train ne repart qu’à 6 heures du soir.

Ce train laisse la gare du Palais tous 
les mercredis et samedis à 1.45 heure 
de l'après-midi, reveuant à Québec à 
9.40 heure» du soir. Voir annonce 
dan» une autre colonne.

L'ELEGTKB R
Js umal quotidien et hebdomadaire.

118-120. COTE LA MONTAGNE
, BASSE- VILLE, QUEBEC.

Ayant considérablement augmenté 
nôtre matériel, nous sommes maintes! 
nant prêts à entreprendre tout ouvrage 
de commerce et de luxe > aux prix les 
plus réduits, et avec la plus grande 
promptitude.

Dans tout© rhLstoiro do u
MM«dae “'•un ">«!«>««

Ai.» arm»
cl ><•« hml Vkt * *nnd« et «| coû.**,* 
Uücm <jco Klyer*» Chorry Fertoml. 
ruconou eo«*c 1, rcmé4e «nployé ^

rntlor contre tooU-* lu» affection* d- u 
for*v et dn poumon.. La li«t« prolonge 
turn, r«marquaile» opérée, par ce méd.can^, 
•ou. Lu. le climat., l*a fait connaître u.,1t^
tellement comme un o*mt .ûx et .
employer. *

Coutro les, rtittmc* ordinaire*, qUj 
arant-rourcur» de plu. *éru*u*e* mal*,lie 
•**t Prou,Ptcroent et sûrement, •outrant 'toc 
lour. le. »uffrance. et «auront sourest U tic 

Bon action proUctrtc. quand 11 c*î . apl0Té 
à temps pour le. affection, d* U r,r*e „ £ 
poumon», en frit un prûcteux remède qa« Von 
doit tumour, avoir «ou. U mala. l\r,.aae a, 
peut t'fm poofler, et quiconque en a frit 6Uf( 
une seule f«U, continue à le faire. Le. r-ç 
dccin. connaUtaot maintenant U composition^ 
le. effet, du Cherry rectoral, en font 
meat ueage dont leur pratique, et pr^ 
ainsi que le. ministre», lo roeomman i^nt poJ 
la meme rolton. L'action de ce mr.Me e* 
absolument certaine, et U guérit toqjoux» i* ^ 
la cure et possible. f

Préparé par le Dr. J. C. Àyer St Cle., Lowell, 
Mu»»., K., p.. chlmisu. pratique» et onalytW 

Kn ran ta che»-tou, te» frharma

Annonces nouvelles.

MUSIQUE NOUVELLE.

A Madame la Comfese De Sesmusons.

MA BELLE FRANCE
VALSE.

. Par EDOUARD VINCELSTTE.

A vendre par .
BERNARD A ALIA IRE.

* Editeur, de Mualqne
importateurs de Pianos, Grande* Orguti 

d’Egllaq» et Harmonium».
1er septembre.

Société Saint - Jean - Baptiste
SAINT-SAU VBUR.

DIMANCHE DROCHAIN, le 3 fccpUîmbr*, 
aura lien à la salle du conseil ninntclpal de 
Bal ni-Sauveur, Immédiatement »pr'_ \ vdp ta, 
l’élection des nouveaux officiers de la soclét.

Tous le» membres sont priés d'tt«J*ter 4 
cette réunion où U sera communiqué d* * dé­
tails de grande importance.

o ALF. MORISSETTE,
Sec.-Très. S. St.-J.-r*. 8t.-8» 

1er sept. 2f

DKPENSES ELECTOIt
faites pendant l'élection fédérale qui a ea 
lieu en tutu dernier dans lo comté de Québec 
par J. E. Bedard, £crv l'un des candidat.*. 
Dépenses personnelles •••••••••••••••••»••• $ 10 00
Frais d’impression............... ................... 10 00
Jdfrt.cs électorales, comités, châtre- . 

tiers'et agents ................ ............577 04

$597 00
Charlesboorg, 22 août 1882.

PRH PARENT, HONORE DOJUON,
021. Rup. Ageut du dj*. eau-lldib

1er sept lf

Société St. - Jean-Baptiste
i SECTIQN ST^-ROCH.t A

L’assemblée générale annuelle des membres 
de cette «action aura lieu. DIM ANODE PRO­
CHAIN, le 3 septembre, après les vlpits, 
pour l'élection dew officiers et réception de* 
rapport*. f

Par ordre",
J. R DROÜYN,

: , Secrétaire
30 août 4f.

Société d'horticulture de Quebec
: Exhibition de Fleurs, Fru||4 et Légume* 
sera tenue au Skating Rlnk, mercredi et Jeudi, 
6 et 7 septembre prochain. Ouverte au pa- 
bile mercredi, le 4, 4 3 heures P. M, •

Un corps do musique sera présent cbaqo* 
«Olr. i ' o î t r .

Admission :—Souscripteurs par billets, nor* 
souscHptenrs, 25 ciàl, choque. Enfant»,moi* 
tiA prlx^ , .

I>ek entrées derront être faites le 2 septenk 
bre.

Pour entrées et autres particularités 
dresser au sous&îgné.

,1 ; F. OLIVER,
flec.-Tréi.

24 août *J 6f '
■ ui

On onulgne le Français, l’Angl/ds et J» 
musique, au No. 85, rue 8L Voiler, Ht. R«û*

Kseursion-nu Lac Sl.-Josepb-
Chcmifii4ç fcr}Québec et Lac St.-J 

Un train spécial laloaora U gare du Pal»**

Chaque Mercredi • et Samedi
à 1.45 de l'oprè» midi fcnr le Ia« Bt* 
et stations lntermédlalxfs, su reliant »'* 
steamer SL Joseph^ pour une excur». 
autour du Lae.—■ . nrlI

Billets de retour au Lac 8t Joseph au P 
d*un neuf poiisago. Bnffonts, môtUé.prU* ^ 
lets sur le bateau* 23 cU. . ... ...

Pour le retour, arrivera 4 Qdébcc à J0- 
. . . J. CA 8C0TL

Secrétoire et surlnteudaa-
15 oout 1m

■ » — v •’ « d i <• .' •• j. z. J J 9. a'* z\ m i



EXPOSITION
pBOmOMLE.

AGRICOLE LI INDUSTRIELLE
R MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain-
•« - r i**

$25,000

COLLEGE DE IEVIS.

La rentrée des I'en.lounalre n aura lieu ven­
dredi, le 1er septembre prorhMn, à 6 hecre. 
I*. M. Lea cIiumh commenceront le Ien«le- 
main.

19 août 1Î82. 4f.

----- ----------?

Terrain epacJoux cl Mtlsaea magnifique* 
t-our l'exposition dea animaux, manufacturée, 
Inhi umenta d’agriculture et de machines en 
opér. lion.

L'exposition s’ouvrira le 14 septembre; les 
animaux u’arrivoront que le 18, date après 
laquelle l’exposition sera au complet.

Les compagnies de chemins de fer et d« ba­
teaux à vapeur ont réduit leurs prix pour 
cette circonstance.

I/j« exposants sont priés de faire leurs en 
trées le pins tôt possible.

Pour liste de prix, formules d’entrée et tou­
tes au *res informations, s'adresser aux sous­
signés.

OEO. LECLERC, ( Secrétaires 
S. C. ttTEV ENSON, \ conjoints.

No 76, rue St. Gabriel, Montréal.
6 août 15 sept ,

l ONDEMA5DE. •
Un bon mouleur. On promet un travail 

constant avec de boas gage* à quelqu’un qui 
sera compétent -

A MULTTOLLAND, 
Fondeur en cuivre,

, 7ü, rue 8alnt-Jeau.
19 août 1S82. ' lm. '

Ecole commerciale St-Roch
L’ouverture du* classes aura lieu vendredi, 

le 1er septembre prochain. Le cours commer­
cial auglaJ* et français sera continué cette 
année. Un professe*ur spécial, M. J. A. Fer- 
gu*on, sera chargé de lu partie unglalse. M. 
Bélanger u aussi l'intention do s’adjoindre un 
protesscur habitué à pratiquer la tenue des 
livres. Le grand nombre dos -élèves qui ont 
L’éqncuté cette école, l'année dernière, donne 
s espérer que le public l'appréciera favorable­
ment et loi accordera son bienveillant patro­
nage.
. . . LÀMASE BELANGER,

Principal, 
61, rue 8t François

24 août lm

les FnnclietiBf^WolNMnmoiiHeH,
• linteaux a foin nouveaux 

mod cl ex tie llrantford
Les instruments d'agriculture do Bruntford 

sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Pts de moyeux extérieurs aux roues.
Tous les appareils sont renfermés dans des 

boites en fer bien closes.
Parfait appareil tranchant.
Unllormlté de coupe quatre pieds et quatre 

pouces :
Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­

nœuvrent sur une barre ronde de fer forgé.
Machine bien équilibrée. Peu d'endroits à 

huiler,
Puissant appareil tranchant, 24 coups de 

couteau à chaque tour do rouo. Simple dans 
tous ses détails.

81 vous \oulez uu instrument d'agriculture 
qui durera votre vio entière, et qui n’est Ja­
mais dérangé al on le tient propre et bien 
huilé et qui puisse faire toot ce que demande 
cetjustnunent, uchetcz-cu une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l’acheteur sans charge extra

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Venex.voir chez

DEMANDES. 1
On a besoin dç plusieara apptentts poiîr 

travailler dans une fabrique de verlopes à 
Roxton Pond, Québec.

S'adresser à Monsieur Eusèbo Legendre, à 
l'Hôpital du Racré-Ooeur.

24 août. 2m.

• ISAIE NOLET, ECR.f NOTAIRE
A transporté son bureau chez,Jean Gosselin. 

1er., Ayocftt, No. 53, rue 8t Valler, à Ht Sau­
veur de QBfbec, oh toutes perhonnes intéres­
sée- pourront le rencontrer tpus les jours à 
compter de, samedi prochain, depuis quatre 
heures et demi P. V- 5 nouf heures et demi 
1*. >L 11 continuera connue pur le passé à 
agir connus grc-lter des Juges de I’ulx de fit 
Sauveur, «te , etc, ltésldence privée, No. 53, 
xuo Sous-le-Fort, Basse-Ville, Québec.

24 août st ’ : ... j
1 oit ne.' T I

a -o-1 s
T ?• W *■' , •- * ff m ri ’ .f . . #v „ . . a* J \ v. ;v \

Toutes les personnes endettés envers la suc­
cession de feu David Laliberté, en son vlvaui 
'TTgermi e», armurier, de Québec, rue St. Paul, 
sont priées de régler sous le plus court délai 
avec le notaire soussigné. Toute* le* réclama­
tions conlre cette même succession devront 
nnssl être envoyées immédlotement à

L. P. SIUOI8, N. B.'
21, rue Couillord, haute-ville.

2 nout

Agent général, 
61, rue SL Valler, 8t. Sauveur, Québec. 

Vous trouverez aussi, Moulins à Battre do 
Gray, depuis un à trois chevaux. ;

Cultivateurs, à trois sections, à dents d’a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fils.

AUSSI
500 Moulins à coudre Raymond, Rlngcret 

Wauzer, uu prix coûtant, en gros et eu détail. 
12 loillet 8m

HUUtlt BOUGE A VESI)»®

Le soussigné offre en vente de la brique 
rouge, de-qualité supérieure, manufacturée à 
l'ancienne Lord te, et qu'il livrera à Québec 
sur lés chars. ,

OVIDE GRENIER, 
Epicier, rue du Pont, St. Roch.

31 Juillet lm

EN RECEPTION
9

_ j * Ex : Brig Alice Roy//'
100 Tcnnos Sirop Porto Rico, de qualité supé­

rieure.
' Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex : Brig Little Anny.
200 Tonnes Sirop Tnuldad.

LECLEC & LETELLIER.
4Sj Rue §1. Paul, Québec.

Eutropôt: Rue SU André.
N. R —Toujours en main*, un assortiment 

d’Bplceries dus plus complets.
8 lull 3m

TESSIER ET P0ÜLI0T
• AVOCATS.

(Acclen bureau de la société Suzor et Tessier)
Xo. 15, rue Ruade,' Québec.

Jules Tessier, LLB. « , -,
Alphonse Pouliot, AB. LLL»

18 août

SITUATION DEMANDEE-
Un Jcunu homme actif, bien instruit, «ar- 

’ant couramment les deux langues, et pou­
vant fourulr les meilleures recommandations, 
désirerait so placer soit dans un magasin do 
nou/eautés, une épicerie ou un bureau quel- 
corqae. Ce Jeune homme ne regarde pas au 
salaire.

Pour Informations s’adresser à ce bureau.
Québe?, 18 août-
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Henri C- Bossé & Cie. Guérison de la Consomption
A es ESTS G F. y y. R A r X />• A8SVB A SCJf 

UT .COURT 1 F.US ltE CllASUE.

Agents pour la

Citizens Insurance Co,
116, rue SL Pierre, Québec. 

14 lull. 1882 lan

AUGUSTE PA0AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
80 septembre 1881.—

un rlrux luéierin, retiré de- nTJHrcr., ayant 
reçu d’uu mI-«loiinulre des Indes Orientale* 
la Recette d’un simple Remède végétable pool 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutoa les maladies nerveuses ; aprèa 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir* 
curatifs dans des milliers de cas, 11 a consi­
déré de son devoir de le faite connaître E 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé*lr d’alléger les souffrance* humaine*, 
J’enverrai à tou* ceux qui le dureront cett* 
Recette exempte de frais en Fiançait*, Alle­
mand et Auglals, avec des directions complè­
tes pour la préparation et l'usage. Envoyé* 
par la Poste une Elampe, iDimr iut ce papier]

W. A NOTES, Mt
16 mars 1882.

A Vendre.
A des conditions de* plu* avantageuse*, 

une splendide résidence privée située Avenue 
de* Erable*.

S'adresser a

17 fév. 188i

A. J. Tu. LEVASSEUR,
Notaire*

AVIS.
Tous ceux qui ont trouvé des dormants de 

chemin de fer [sleeper»] et qui les rapporteront 
an quai do Archer d: Cle, Québec, seront payés 
du fret ol du saavetage.

NARCISSE GARIEPY.
18 Juillet

A VENDRE.
A boa marché.une malsou eu briques rouges, 

deux ilugu», avec toit français, aliuée No. 111 
rue 8cott, et 95 rue A niable.

Condition* avantageuses.
S'adresser sur les lieux,

A LF. LECLERC.
9 août lm

Compagnie du Saint Laurent.

Ip. DELILLE
Courtier el agent de change

A l’honneur d’informer ses ami* et le publl* 
en général qu’il vient de transporter ocs bu­
reaux au

No 45 RUE ST PIERRE
En face du magasin de MM. Martineau A fll* 
marchands de fer oh 11 continuera comme par 
le pansé 4 changer, chèque an pair, achat d’Or 
monnaie et d’argeat étranger etc, t.t tout e* 
qui concerne en général les finances. Il profit* 
de cette occasion pour remercier ooidlnlement 
le public et ses amis de l'eucourag^meul qu'il 
en a reçu Ju»qu’l ce Jour et espère par sa m*. 
nlèro du faire lus affaire* continuer à le inérl-
terj

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment nutritif du eerveau et nerfe
Est un remède *ûr, prompt, et efficace pour 

affection* nerveuse, dans toutes leurs phares, 
faiblesse de mémoire, lmpulssanceducervcau 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, s per ma 
torrhée, fàiblcsse séminale, et Impotence gé­
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu * 
nlt l’Intelligence, renforcit le cerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organe* 
générateurs épuisés.L’expérience de milliers, 
de personnes prouve que c’est un remède Ines­
timable. La médecine est agréable au goût, 
et chaque boite contient aesex de médicament 
pour deux semaines, et c’est la meilleure et la 
plus économique médecine.

,1. /EBT~Détitll« complet* dans notre pamphlet, 
que noos désirons envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe qrelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEM ACE 
est vei'due par les pharmaciens pour 50cenls 
la boîte, ou 12 bottes pour $5, ou bien sera en­
voyée franco par la malle, sur réception du 
montant, en s’adressant 
î MACK'S MAGNETIC MED ECI SE CO

Windsor, OnL, Canada 
.Vendu à Québec par

J. J. VELDON,
122, 8L Joseph 

E. LAROCHE A Cle., 
Yls-à-vl* le bureau de Poste

89 déc.

CoUegs Montmagny
BT. TH0MA8.

La rentrée de* pensionnaires aura lien, 
MARDI, le 5 septembre. Lu» but du cours 
d’études qui e*t très pratique est déformer des 
Jeune* gens pour les flnancos et le commerce. 
En conséquence, on porte une attention parti­
culière à renseignement du calcul et de l'An­
glais.

Cdo DUFRESNE, 
Principal.

5 août lm

1882 1882
VAPEURS ALLANT AU

SAGUENAY, TADOUSAC, CA­
COUX A, RIVIERE DU LOUP 

ET MAL BAIE.

— AUSSI -
Agent pour la vente des billots de chemins d* 
fer. “

10 mal 1682.

Dentelle a lire 33 pim
DENTELLE BLANCHE 3VENI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX. P LOME S D'AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot do cachemires noirs;
lin grand lot de crêpe noir

En réception chez .

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

DE? rçUE? £t JogEPH
— ET —

LA CHAPELLE ST ROCH-
A commencer le 25 du présent, les vapeur* de 

première classe bien connus,
BAQITKSAY.............. ....
SI.-LA WRESCE.........

Capt. M. JAcouri 
Cupt. Alex. Barras.

partiront du qnai Saint-André comme suit;
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.80 hrs. 

A. M. , lo Saguenay, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha î Ha ! ul arrêtera i la Baie Saint 
Paul, les Eboule munis. Mal baie. Rivière du 
Loup et Tsuïoupac.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 hr« 
a. m., le Lawrence, pour la Raie des Ha ï Ha ! 
et arrêtant À la Bale 8L raol, Les Eboule- 
ments, Ile aux Coudre*, Mal haie, Cap -k l'Ai­
gle (ni la chose est praticable). Rivière du 
Loop, Tadou^ac et l'Anse 8L Jean.

En rapport à Qué>*ec avec les vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. O A O., 
et le choiuin du fer du Grand-Trouc; et à la 
Rivière du Loup avec le chemin de fer Inter­
colonial pour et dus Provinces Maritimes et 
des Etats de l'Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup pour lo Sague­
nay à 5 hrs p. m. lo môme Jour, et pour Qué­
bec, les Mercredis, Jeudis et Samedis 4 j hrs 
p. m., et le s Dimanches à 7 hrs p. m.

On peut s** procurerdes billet* et retenir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à- 
vis l’Hôtel 8'. Louis, et an bureau de la rom- 
p*gute,.qual 8L André.

Pour do pl s amples Informations, s’adres­
ser au burèau de la oompaguie de Navigation 
à Vapeur du Saint-Laurent, quai HL-André.

A. GAROU R Y, secrétaire.
25 Juillet 1632.

CTIAMDKES A JL O CE R

J^Chambres de promiêre cIh*h> à louer, avec 
ou sans pension. No. 65, vis-à-vis do N. For­
tin, épicier, rue HL Valler, 8L Roch.

25 Juillet

SOCIÉTÉ DE

Prêts et placements de Quelle
$15,000 » PRETER

La société prête par sommes de $100 etpiu» 
et pour une période variant depuis un an 
Jusqu’à dix ans.

Les conditions auxquelles la société prêt* 
•out très avantageuses. Tout notaire -inlfera 
faire des placement* à la société pa**erales 
actes que nécessiteront les transactions.

Pour toutes Informations s*adre«*r a« 
bureau de la société. No. 13, rue SL Jacques, 
basse-vil lia. *

Bout LAROCHE

IJult

A. LEARMONTH & CIE,,
MECASICIESS ET FO SJ) eues

RUE ST. PAUL, QUKBEO
J/a n ufacl u re u rs de

Machines à vapeur, Pompes à vapeur, et un* 
variété d’autres Puui|tes.

Engins •• propeller” pour yatchs et remor­
queur. Grues pour magasins, “Jack Screws, * 
toutes sortes de machinerie* pouriulue», mou 
Uns à scie, inoullnsà farine et Instruments 
aratoire», tous ouvrages en fer et en cuivre 
faits à ordre, aussi ouvrages pour forgerons. 
Scies ronde*. 1

En mains,actuellement, un* belle machine 
à vapeur, d’nno force de 4U chevaux pour 
moulin à scie à vapeur. ’

13 Juillet lun *

Feuilleton do 44 L'fcLtCTEUR. *
T?

;o
t »
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L’AFFAIRE DE L’HOTEL LIPRA.NI

— Ou égorge quelqu’un üt Lio
nei eu faisant un mouvement

. * ? ^
pour abandonner la fenêtre.

Buvard le retint.
• iii'iii J

—X© précipitons rien, répli 
qua t il, nous sommes ici aux
premières loges, et flous no pour 
rions nulle part être aussi bien 
placés. . .

• * . »r i<î --

—Mais je vous répété que je 
veux aller au seconrs du raalheu 
roux que Pou assassine. Notre 
présence fera fuir les misérable 
et il y aurait lâcheté......

Buvard mit un doigt sur ses 
lèvres, et prit le bra9 do Lionel.

*—Silenco / dit-il en même 
temps d’an ton impérieux.

—Qu’y a-t-il T
— Regardez.
—Quoi ï
—Là ! ...... sur l’arête du mur

Ne voyez- vous pas T.......
Lionel se pencha et dirigea son 

regard ardent vers l’endroit que 
lui désignait Buvard.

— C’est un voleur ! dit Bu
• §/•*! , J | ‘J J Asè // | I li _ * l > •! I I j . » * , j

vard. , . . ~ , .
» i».q 03/D wi i r. lup ; <Ohj>i

Le jardin était dans l’ombre, et 
il n’était pas facile de rien distin 
guer.-Toutefois, au bout d’un ins 
tant, il vit assez distinctement un 
homme qui, s'aidant des saillies

de la pierre, cherchait à se hisser geste dhorreur, pendaut quo IL
sur la crête du mur.

—Qui vous lo donne penser 
fit Lionel, .

Oh!... ou a du flain.....  un
amoureux n’a pas cette sûreté de 
main et de pied, Au surplus, si 
je me trompe nous ne tarderons 
pas à le reconnaître.

— Pourquoi cela T ...
Cette fois encore, Buvard n’eut 

paslo temps de répondre, car un 
second coup do ré vol ver se fit 
entendre, immédiattement suivit 
d’un cri de douleur et de ra 
ge . ;

— Je crois que n?tre homme 
est touché, remarqua Buvard.

— Le malheureux u’a plus la 
force de so teuir ; il va perdrelfé- 
quillibre.

—Et le voilà qui tombe sur vos
terres ! ...... !;» !

Lionel s’était retiré de la fenê*
I» L * • J • •

tre, et avait pris son front par un

vard ébauchait un sourire,
— Bah ! dit-il d’un tou ironi­

que, il no faut pas se faire de la
peine pour si peu.......Seulement.
comme il est intéressant, pour la 
morale publique, de remonter à 
la cause des événements, de ce 
genre, puisque lo blessé s’est ré­
fugié dans vos domaines, il est 
de la plus simple couveuauce que
'j è*
bons allions lo recevoir.

Et parlant do la sorte, Buvard 
form i vivement la fenêtre et ga­
gna la porte, entraînant, Lionel 
à sa suite.

Ce dernier ne savait guère que 
penser de tout co qui se passait, 
mais il se sentait emporté par la 
situation même, et ne songeait 
pas à opposer la moindre résis­
tance.

Ils descendirent donc l’escalier 
du pavillon, et une fois dans lo 
parc se dirigèrent du côté où ils

avaient vu tomber le blessé.
—Ce qui me surprend lo plus 

dans cet incident, disait Buvard, 
tout en marchant, c’est l’acharuo 
ment que l’adversaire a déployé 
dans la lutte,..;., il y o. la plus 
que do la colère 11 de là|haiuo j on 
serait presque autorisé à y soup­
çonner de la vengeauce.

Lionel suivait l’agent sans mot 
dire...... François, son domesti
que, se tenait à quelques pas dor 
rière, pour le cas où l’on aurait 
eu besoin de son aide.

Enfin, ils arrivèrent, et, comme 
ils s’y attendaient, ils trouvèrent 
la victime étendue 6ous mouve­
ment le long d’uuo plate-bande.

Buvard se pencha ot posa la 
main sur sou cœur.

—Eh bien î fit Lionel
Il respire eucoro, répondit Bu 

vard, mais nous no pouvons lui 
administrer ici les soius que son 
état réclame, et avec voire per

■l'ji



L’ELECTEUR

Chemin de fer Q. U. 0- & 0

Changement d’Hewes.
A PARTIR DE

UJ5DI 2 J AA Y IKK 1883
Lm train* clrculeroui comme «ait i

Sixte. ■ails. Sx. 
pr ess

Déport d’Hocho- p. m. a. m. p. m.
lof * pour Ottawa. 8.20 8.80 6.00.

a. m. p. m.
Mrrivt* à Ottawa... 7.65 1.30 9.80
Déport d’Ottawa P- m. a. m.
a pour Hocheloga. 10.00 8.10 4.66
Arrivée 4 llochclo- a. m. p. m.

f A >.»***»* ********* »»• 9.45 1.00 9.46
p. m. p. m. p. m.

Déport d’H ociie-
8.00 10.00lima pour Quahoo 6.40

a. m. a. m
Arrivé* 4 Québec... 8.00 9.50 6.80
Départ de Québec p. m. a. m. p. m

pour Hochelatfa. 5.30 10.00 10.00
Arrivé .iHochcla*

f^rtTMSSt -“••• * •• • •• •

a. m. p. m. a. m
7.80 4 50 6.30

D4f>*r l d'il ociie-
1*1 h ]>our HL J4-
«é *«, A

p m. 
6.00

Arrivée 4 HL Jérô-
7.45

Départ de BL Jéré- a. m.

6.46
me pour Hoche-
lava _____ _ «

Arrivée 4 Hoche-
lügft • •* ••••••ses • e*• • • 9.00

Départ df 11 or ha- p. m.
pour JailPlte. 

Arrivée à JolUtle... 
Déport de JolietVs 

pour Hochelite0.1 
Arrivée 4 HochoJ

5.16 
7.40 

a. m 
6.20.

#• *******

*********

••e******

••M*****

l»4fa- ............—........ 1 4.50

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
^^•Touk lee Traîne de pasaagers«ont pour- 

de Ch are-Palais le Jour et de Chars-Dor- 
Ittlre la Nuit.

Lee tral dh allant et venant d'Ottawa font 
ofnddeace avec lce traîna allant et venant

Québec.
Dee traîne du Dimanche partent de Moni­
ale,tde Québec à 4 heure* p. m.

De»» train* olroulentd’après l'heure de Mont­
ait Qultteut la Uaro de Mlle-Knd “ dix 

* ^-jiute* plu* tard " qu’à Hochelago.
BUREAU GENERAL, 13, Place d’Annes.

BUREAUX DBS BILLET»
18, Plaee d'Armes,
03, rue SL Jacques Montréal.

lace do l’Hotel SU Lonls, Québec.
Eu face de l'Hôtel RuMell, Ottawi

L. A. SENECA U, 
Surintendant üeuéraL

LA

ML» f ISÜLF
DE

P. J. COLLINS.
La meilleur a ti Ja plus en usage.

M. P. J. Collin* manufacture se« balance* 
loi-même*, Ici à Québec et n’ayant (ma de 
droit d'importation à payer, 11 peut le* v«n* 
dire à beaucoup meilleur marché que lee 
Outre*.

La balance Impériale de P. J. Collin* e*t en 
•ntechez tou* le* marchand* de ferronuerle

quincaillerie.

Toute* bi n balauoe* portent un certificat 
rm.'Inspection attaché à chacuue d'elle*.

;ocU18fl.

•P. J. COLLINS,

'No 53, Rue 8U Joseph.

LIGNE ALLAN

Sou* contrat avec ie* gouvernement* du Canada
•st de Terre-Neuve pour le transport de»:?-1 

malle»
CANADIENNES et de* ETATS-UNIS

1882 Arrangements d’Ete 1882
Le* ligne* de cette compagnie se composent 

d<v» vapeur* eu 1er à double engin suivants 
oouNtrult* sur la Clyde. Il* contiennent de* 
compartiments à l'épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux jKjur la force, lu rapidité et le confort, 
sont équipé* avec toute* la* améliorations mo­
derne* que l’expérier.co pratique a pu suggérer 
et tou* ont effectué les plu* rapide* traversée* 
dont 11 soit lait mention dans les annale* ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant!
NUMIDIAN............... «100 [Building.]
PARISIAN .............. 5400 Capt Jas H Wylla
SARDINIAN.......... ..4650 Capt J E Dutton,
POLYNESIAN.........4100 Capt R Brown.
RARMATIAN...........36C0 Capt JnoGraham
CIRCASSIAN.... ...... 4003 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN...____ 5650 Lt Archer, R N R
PERUVIAN...........-.3400 CaptJo» Rllcble.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN............ 3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN.............. -..32C0 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN . ............ 27U0 Lt R Barrett, KNR.
NESTOUIAN ........... 2700 Capt D J Jaraet
PRUSSIAN ............... 8000 Capt A MacDougalL
SC A N DI N AV’I.VN...3000 Capt J Park. 
HANOVEUIAN. ...4000 CapL J G Stephen. 
BUENOS AYUEAN.3800 Capt James 8cotL|
COREAN.....................4000 Capt Barclay.
GRECIAN.-.............. 3600 Capt Legallois. J
MANITOBAN —.—.3150 Capt MacnlcoL
CANADIAN—..........2600 Capt C J Menxlee
PHOENICIAN..-...... 2800 Capt John Brown.
WALDEN8IAN......-2600 Capt Moore.
LUCERNE-............... 2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Capt Myilua.
ACADIAN—...............1350 Capt McGrath.
La vole la plu* courte sur mer entre l'Amé­

rique et l’Europe, la traversée s’effectuant 
en cinq Jours seulemen. d'un oontlneui à 
l’autre.

r---------
Les vapeurs du mtrvice 

DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERVY et QUEBEC,

Parlent de LIVERPOOL cl aque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Lough Foyle pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et les malien qui vont en 
Irlande ou en Eooaso. ou qui en vienneul.

DE QUEBEC.

_ On ne peut retenir de* cabine* ai on ne 
pâte d'avauce.

Il y a dan* chaque valsseati un mededn
expérimenté.

Lea connaissement* sont accordé* à Liver­
pool et à Glasgow, aux port* du continent et 
à tous leu pointa du Canuda et de* Etats-Unis.

Un bateau passeur laissera le quai Napo­
léon avec les malle* et le* passager* pour le 
vapeur en destination de Liverpool, tous 
les namcdla matin à neuf heures précise.

Pour plus ample» détail» s’adresser a
ALLANS, RAE & CIE.

Agents Québrt
Québec, 5 mal 1882.

"

POLYNESIAN...... Samedi, 6 ao&L
PERUVIAN............ •* 12 «•
CIRCASSIAN-....... •« 39 “J
NOVA BCOTIAN-. M 20
PARIHIAN ............. <« 2 sept
8A RM/TI AN-....... • K 9
POLYNESIAN....- «« 16 “

Prix du passage de QUEBEC
Cabine.-------- • eeeeeeeee sees ••••suis Y?0.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire.......... ............................ $40 00
Entrepont..... • • mm#* #•••••••• e#Miiss s eee » ..................... 25 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore . 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN............... 17 août
AUSTRIAN............—. 28 août
NOVA SCOTIAN....... 11 sept
HIBERNIAN—...... 25 nepl
Prix du jKiswge entre HALIFAX et

S T-JE AN:
Cabine.........$20 00 | Intermédiaire-....$10.00

Entrepont.......................$6.00

Les va}>evrs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN................... 30 Juillet
BUENOS AYREAN....... II août
LUCERNE...................  15 saut
HANOVERIAN............... 27 août .
MANITOBAN................... 3 sept ..Tfj —-

Avis de déménagement
QingraLg <3c X»ajaglois.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le spacieux magasin oc­
cupé jusquà ce jour jxir M. Adam 
Waters, rue St Jean, ce qui leur per­
mettra d'agrandir encore leur commerce 
(f Epiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables: de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées d'autant et leur mériteront de 
nouveau Vencouragement si cordial que 
chacun sfest empressé de leu* accorder,

Ils profitent de la circonstance jx>ur 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent.

G ING BAS & LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean,

9 mai 1882.

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Pateutes, d’Oppos!lions,de Marque de Com­
merce, de droits d’auteurs, etc, pour les Etala. 
Unis, le Canada, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’EXPERIENCE.

lies Patentes obtenues par nous sont an­
noncées dans le Scix.vtipio Amrricaî». Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $8.00 par année,permet de consta­
ter lee Progrès de la Science, est très-lntérea. 
santé et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cic , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du Scientific American, 87 Park 
Row New-York. Livrets au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

//

E- JaCOT
IMPORTATEUR DE ^iONT^Ep

ET DE
BIJOUTERIES,

Désire attirer l’attentica de l'honorable cllen 
tèle sur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
dans oe genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu'il y a <*e 
plus nouveau en montres d'or et d'argent 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, épluglettes. pen­
dant* d'oreilles, anneaux Joncs, bagues, bijoux 
en noir, boutons, etc. . etc , horloges, argen­
teries, lunettes, pince-nes, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
neu* avons marqué les effets achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et nons avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME en affaires.

Quick sales and small profits.
E. JAOOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881J

MACHINES A TRICOTER.
Les machines à tricoter de FRANZ POPE 

•ont la perfection, elle* trlcottent un grand 
bas complet en 7 minutes. Elles trlcottent par 
cites, ou unis et également bien, la laine, le 
coton et la sole.

Seule agence pour Québec et district.
BERNARD A ALLAiRE.

MACHINES ACOUDRE CÉLÉBRÉS
De WILLIAMS.

SINGER,
WHKKLBR a WILSON,

WANZER,
APPLETON,

WILSON OSCILLATING,____
SHUTTLE.

8eule agence
'BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS ! PIANOS ! I
de réputation pro-émlnente, fabriqués par W. 
KNABE A Go Stevenson A co, ci-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbres.

Prix modérés, conditions faciles.
“ ■ sc mm

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique.

QÜébea:
12 avril 1882

Traverse de l'Isle d’Orieans.

9TEA3IEK « ORLEANS.’ 
CAPITAINE BOLDUC.

Le et ap~ès le 24 JUIN, commencera se* 
voyages, J usqn'à nouvel a vis, si le temps et 
les circonstances le permettent comme suit

DK L’ISLE,

■£ 4.30 a. m.
a. m. 
a. un

8.00
3”io.oo
3\a 1.30 p- m.

3.30 p. m. 
5.45 p. un

11.30 a. ra.
3.00 p. un
6.30 p. un 
7.80 p. m.

DXMAKCiiKS

DI QU K U KO. 
5.15 m m.
9.00 a. m. 

11.80 a. m.
2.30 p. m.
4.45 p. m.
6.45 p. m.

1.45 p. m.
4.00 p. m.
6.30 p. m.

8.03
1,00

JOURS DE FÎTES
a. m. 11.80 a. m.
p. nn 1.45 p. m.

3.00 p. m. 4.00 p. m.
6.80 p. nn 6.40 p. m.

Arrêtant à choques voyage, en allant 
et en revenant à St Joseph de Lé via

Tous les mercredis soir, à 10 hra, le bateau 
fora un voyage spécial de l'ile d'Orléans à 
Québec.

13 mal 1882.—6m

Attention ! Attention !
EBITAITD & OIE:,

Reçoivent Justement des Etats-Unis un spion- 
dlde assortiment d'objets en plaqué, tels

Pote a l’ean,
Corbeilles,

.Huiliers,
Etc., Etc.

Qu'ils vendront à bon marché.

Nous tenons toujours un assortiment complet 
dans la coutellerie ainsi que

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.
RENAUD A Cie.,

14, Rue SL Paul.
8 Jull

LARUE et PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ H ELECTEUR/ 
Basse-Ville, Québec. •

ACHILLE La HUE 
ex-M. P.

Suivront les cours de Québec, Beauce, Mont 
magnyet Belleota assez 

Québec, 25 Juillet 1882.

1 1 ERNEST PACAUD 
ex-Protonotaire

PIERRE TRUDEL
MAITRE-CHARRETIEII ^

No* 131, RUE DE LA REI\J
Ou station de voitures

INtmrdhjm Jac.

A l’honneur d'informer ses amis et u
MIc en général qu'il a teujou rïè iTdtaJS 
tlon dos promeneurs et voy*KOUrH re. ft chevaux de premier^’! ** ,ou« 

CaroK*t*g de 1ère classe double et .« ,
ainsi que voitures do tout genre. *

Le tout à des prix très modérés.
II profite de l'occasion de cette arr 

pour remercier le public du blenvrtCt * 
tronage qu'il en a reçu Jusquà ce Jour?» J5 re par sa politest afnsl w «SjïKH 
mes continuer à le mériter. d ** ho"

P. TRUDEL,
1*1 rue de la Heine.

21Ujn^D “areh<

CHEMIN DE FEE 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS DH1VEE.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER 1881
convois circuleront comme suit : 

Express partira de Sherbrooke à...
‘ ‘ arrivant Jonc, de Beauee

•• Urlaf •■ws*#*******,M
11 Trav. de Québec 

partira de u *•
“ Lévis •••• •••••••••«

arrivant Jonc, de Beauce _
" Sherbreoke....... 7

Mixe partira de 8herbrooke«^.... 7
41 arrivar t à Jonc, de Beauee... 3 
“ partira de Jonc de Beauce... 6 
« arrivant à Sherbrooke........... 2

««

««

«i
<«

«i
«i
u

8
1
8
3

11
12
2

15 s g
15 p ■ 
15 p a 
80 p a 
30 • a
00 ait
oo p a 
oo pa
oo * a
40 p ■ 
50 pa
60 p ■

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH B
LEV28.

Partira de St. Joseph---------------«. 6 00 s a
Arrl% uni è IéTl8M,a>IMMaiM............ p 30 sa
Pftrllr* lie Lévis. M..mM...... 4 80 p a
Arrivant 4 8L Joseph................... 8 00 p a

Les convois marchent sur le temps de Most- 
réoL

Le convoi spécial des marchés partant fc 
8t Joseph pour Québec, les vendredis, q'c 
laie plus,

Le QUEBEC CENTRAL est seul cheon 
de fer qui conduise aux célèbres mines d'srfe 
la Chaudière. Il est en même temps le ch* 
min le plus direct qu'il y ait entre Qnébse* 
Boston et les principales places de la Kos> 
velle-Angleterre, •

Les passagers portant par expressing 
arriveront vli le chemin de fer du Pawaap 
sic, à Newport à 9.40 heures P. M. et g Boxa

8.80 heures, le lendemain matin.
J. R WOODWARD, 

Gérant-générsi
LEVE A ALDEN, agents de billets, r>f 

vis l'hôtel SL Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile
Le Dr L. A. Guuvreau a transporté n 

bureau au No 152 rue des Fossé#, ports rt 
sine du Dr Vergs,

Hx JUB4 DK BUREAU.—8 à 10 A. M-, U 
P M., 6 4 9 P, M.

Publié par plnmondon A Cie, pied ds I» 
Côte La Montagne, Basse Ville, Québec, ** 
ace du bureau du •Jhroniele-

mission, nous allons lo transpor 
ter dans lo pavillon.

Lionel lit un signe à sou do 
mestique, et Buvard ayant pris 
le blessé par les épaules, Fran 
çois le prit par les pieds, et ils le 
portèrent jusqu'à la salle à 
inauger.

Ou le pla'ta alors sur un ma 
telas ; et, dès que les bougies 
lu rout allumées, Buvard so mit 
en devoir d’étancher le saug qui 
coulait -eu abondance de sa 
blessure.

Mais quoique soin qu*il appor 
tftt à cette opération, il se fût 
gardé de négliger leajprécautions 
professionnelles, et, au premier 
regard qu’il jeta sur le visage du 
blessé, il se redressa avec vivacité 
et fît entendre un petit glousse 
ment de satisfaction.

— Qa’aTezvous t demauda Lio 
nel en se reprochant.

—Oh / presque rien, répondit

Buvard......Seulement, l’homme
que voici va etre bien étonné 
tout i\ l’heure eu se réveillant
daus mes bras..........

—Vous le connaissez donc t 
—Parbleu !
— Et quel est il f
— Cet homme est celui.....*

qui il y a cinq ans, a partagé sa 
cellule double avec Jules Gardo 
ner.

—Tibart ! s’écria Lionel.
— Lui-mème; répondit Buvard 
Ii y eut uu silence...
Bavard s’était remis à panser 

la blessure de la victime, et Lio* 
nel le regardait faire, l’œil ha 
gard, lo front courbé, l’esprit pion 
gé dans les sombres souvenirs du 
passé.

—Tibart t murmura t il enoore 
une fois....

Mais, & ce moment, Bavard lui 
imposa silence d’un geste rapide

et il recula discrètement de quel 
ques pas.

Le blessé venait • d’ouvrir les 
yeux et avait fait un mouve 
ment.

Quelques minutes s’écoulèrent 
d’abord 6ans qu’il revint complé 
temeut il lui. Ses regards se pro 
menèrent à travers la salle, s’ar' 
rêtaut avec étonnement sur cha 
que objet, so demandant vague 
ment où il était, cherchant, à se 
Tappelur oe qui s’était passé, et no 
parvenant pas à se retrouver lui- 
même.

Pais, peu à peu, ses souvenirs 
devinrent plus précis, son esprit 
recouvra une partie de sa lucidité, 
et, finalement; il éprouva comme 
un frisson en apercevant Bavard 
près de lui.

—Ah I ah I fit ce dernier en 
souriant, voilà que nous repre
nons connaissance...... encore un
peu, et nous allons jaser;.»••••

Voyons......avalez-moi une goutte
de ce cordial, et nous verrons 
après ce que nous aurons à noos 
dire,

Tibart tendit sa lèvre avide à 
a fiole qu’on lui présentait, et 
avala une large gorgée de vieux 
cognac.

L’effet fut instantané, et tous 
ses menbres se tordirent avec une 
jsorte de volupté.

—Bon signe!-----continua Bu
vard d’un tou enjoué : cela vaut 
d’ailleurs mieux que le tord- 
boyaux de Bouquillaat.

Tibart fit entendre un grogne 
ment significatif et regarda celui 
qui lui parlait avec plus d’atten 
tion. •

Puis, comme si une nouvelle 
pensée se fût emparée de lui, il 
fit un effort pour se soulever sur 
le matelas ou il était oouché.

—Là 1 là ! fit Buvard^ soyons
sages...... nous avons besoin de

repos, et il n’esfc pas prudent 
s’agiter de la sorte.

—Mais je vous reconnais....
murmura Tibart;

—Ça, c’est d’un bon cœur. I 
moi aassi, je t’ai reconnu : où eu 
le mal.

—Je suis pincé, alors !.....
Pincé /. ...cela no fait aucos 

doute ; mais si tu veux te com 
porter comme ii convient, si w 
consent à nous raconter, ù mott 
sieur et à moi co qui vient do & 
passer chez le gprince Liprani, ih 
bien, dès que tu'seras rétabli, on 
tè donnera là clef des champs 

—Est <5e vrai, cela î ® 
Tibart. ,J v t (

—Je le jure../... Me crois ta îj
—Oui.
—Alors, tu t’engagesà tool 

nous dire t
—Donnez moi encore 

lampée d’eau do vie, et je ^ 
mence..... .


